
LÉON JOUHAUX...

LEON JOUHAUX N'EST PLUS !

Les honneurs officiels qui marquèrent ses obsèques n'ajouteront rien à sa réputation.

Léon JOUHAUX fut incontestablement et, jusqu'à sa mort, représentatif, d'un courant authentiquement
ouvrier: le réformisme.

Amis et adversaires s'accordaient pour reconnaître en lui un homme d'une exceptionnelle valeur.

JOUHAUX avait «de la classe».

Cette classe il la devait non seulement à son exceptionnelle personnalité mais aussi à la formation
anarcho-syndicaliste qu'il s'était donnée étant jeune.

C'est à elle que JOUHAUX dût d'avoir évité certaines erreurs que d'autres, à sa place, eussent
immanquablement commises.

Nous qui fûmes si souvent en désaccord avec lui n'oublierons pas qu'il sut, en 1936, refuser un poste de
Ministre, assignant ainsi une limite à la politisation du mouvement syndical.

L'histoire nous apportera, peut-être, quelques éclaircissements sur l'effacement volontaire, pendant
ces dernières années, de Léon JOUHAUX de la vie confédérale.

Peut-être un jour saurons nous exactement le rôle qu'il eût voulu jouer lors des grèves d'Août 1953 et
dans quelles conditions il fut écarté des négociations qui précipitèrent la fin du mouvement.

Sur le plan international Léon JOUHAUX tout en condamnant fermement TOUS les totalitarismes, refusa
toujours de se joindre aux «Mac-Cartyste syndicaux» qui voudraient placer le mouvement ouvrer français à
la remorque de l'impérialisme américain.

Léon JOUHAUX, lorsqu'il est mort, venait d'être réélu à la présidence du Conseil Economique. A cette
occasion l'unité d'action de toutes les organisations ouvrières s'était réalisée sur son nom.

Notre Camarade GOUDY qui le vit quelques heures avant sa fin nous disait que la dernière grande joie
de JOUHAUX fut provoquée par un télégramme lui annonçant l'entrée de l'U.R.S.S. au B.I.T.

Léon JOUHAUX fondait ses espoirs sur le maintien de la paix et ce que nous rapporte GOUDY donne
une indication précieuse sur l'état d'esprit du disparu.

Une indication que devrait bien méditer un certain nombre de ceux qui se réclament de lui.
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